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Un panel de validation technique des résultats de l’étude du Cadre d’analyse de la 
gouvernance foncière (Cagf) se tient depuis hier et se termine aujourd’hui, à Dakar. 
En effet, ledit cadre est un outil élaboré par la Banque mondiale dans le cadre d’un 
partenariat avec certaines structures.  
«La Banque mondiale, les organismes mondiaux et les Sénégalais sont tous 
concernés pour apporter leur concours en la politique définie par le président de la 
République. C’est dans ce cadre que j’ai eu l’honneur de présider ce panel 
technique», a indiqué Me Doudou Ndoye, président de la Commission sur la réforme 
foncière.  
Selon lui, cet atelier est organisé par la Banque mondiale, avec ses experts, qui ont 
fait des travaux avant l’existence même de la commission et qui viennent leur donner 
un rapport sur les résultats des travaux.  
Me Ndoye d’ajouter que «ce panel servira de centre de renseignement qui fournira 
des données afin de pouvoir prendre une décision et des propositions à soumettre 
au président de la République».  
«Composée de 75 membres, la commission a mis en place 10 sections 
opérationnelles. Il n’y a pas, au Sénégal et en Afrique, un groupe plus compétent que 
le sien et il réussira ce que personne n’a réussi au Sénégal», a confié Me Ndoye qui 
a, en outre, fait savoir que le Conseil national de concertation et de coopération des 
ruraux (Cncr) a accepté d’intégrer la commission.  
Mme Aïssata Fatimata Ndoye Niane, agroéconomiste à la Banque mondiale et 
chargée du projet, pour sa part, a estimé que la question foncière est d’une grande 
importance compte tenu de la rareté de la ressource, suite à la forte demande liée à 
la croissance de la population.  
D’après elle, cette croissance démographique se traduit par une augmentation de la 
demande en production alimentaire pour satisfaire les besoins de sécurité 
alimentaire, d’urbanisation et d’industrialisation et autres, font que la réserve foncière 
devient de plus en plus rare et sujette à de fortes compétitions.  
«C’est vraiment beaucoup de raisons qui expliquent la nécessité de revoir le cadre 
de la gouvernance foncière. La Banque mondiale a salué l’initiative qui a été prise 
par le gouvernement du Sénégal et qui se traduit par la mise sur pied d’une 
commission chargée de la réforme foncière», a-t-elle ajouté.  
En vue de soutenir ladite réforme, Mme Niane dira que la Banque mondiale a 
commandité une esquisse auprès des experts locaux pour l’application d’un cadre 
qui a été développé en 2011 en partenariat avec d’autres bailleurs de fonds, et qui 
s’intitule Cadre d’analyse de la gouvernance foncière.  
Pour Mme Niane, ce cadre est un outil qui permet de procéder à un diagnostic, une 
analyse sommaire de la gouvernance foncière, qui peut être un instrument de base 
pour asseoir les balises d’une réforme foncière qui se voudra participative, concertée 
et consensuelle et qui va aboutir à une bonne effectivité.  
C’est un atelier de validation technique du document qui a été produit par les experts 
afin de partager les différents résultats avec la communauté des experts, l’ensemble 
des partenaires techniques et financiers, les organisations de producteurs et autres. 
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